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Cette  Exposition  sera  inaugurée  le 
10  Mai  à  deux  heures  et  demie  par 

M.  DUJARDIN  -BEAUMETZ 
Sous-Secrétaire  d’Etat  aux  Beaux-Arts 


Du  10  au  31  Mai  1907,  de 
10  à  6  heures  (sauf  les  dimanches), 
chez  MM.  Bernheim  Jeune  &  C,e, 
experts  près  la  Cour  d’Appel 
25,  BOUL.  de  la  MADELEINE 
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L’Eglise  de  Nemours 

appartient  à  M.  B.  F.  de  Buenos-Ayres. 
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PRÉFACE 


ES  rues  silencieuses  des  petites 
cités  françaises  avec  leurs  mai¬ 
sons  inégales  et  leur  vie  fami¬ 
lière;  les  fermes  voisines  et  les 
moulins  cachés  dans  les  arbres; 
les  rivières  fraîches  et  nonchalantes  qui 
semblent  aller  au  hasard  dans  la  campagne 
et  n’être  pas  sûres  de  leurs  cours  ;  les 
horizons  délicats  de  la  Touraine  et  de  T  Ile- 
de-France  :  voilà  le  clair  domaine  artistique 
de  Madame  Jacques-Marie. 

Cette  jeune  femme,  d’un  talent  si  per¬ 
sonnel  et  si  ferme,  a  failli  n’être  qu’une 
mondaine  élégante.  Elle  en  menait,  il  y  a 
dix  ans,  l’existence  occupée  et  frivole  ;  on  la 
rencontrait  çà  et  là  dans  les  salons  ;  on  était 
frappé  par  la  finesse  de  sa  ligne  et  l’acuité 
de  son  regard  et  par  une  indéfinissable  har¬ 
monie  de  la  toilette,  du  maintien,  du  visage, 
du  sourire.  Quand  on  causait  avec  elle,  on 
sentait  soudain  le  contact  d’une  intelligence 


originale,  d’un  esprit  vif  et  prompt.  Elle 
avait  tout  ce  qu’il  faut  pour  accomplir  une 
brillante  et  inutile  destinée  de  femme  du 
monde. 

Heureusement  elle  fut  malheureuse.  Elle 
se  trouva  tout  à  coup  en  présence  du  plus 
douloureux  problème  que  la  société  moderne 
propose  à  la  femme  :  gagner  sa  vie.  Elle 
l’envisagea  avec  une  lucidité  et  une  volonté 
de  Française.  Son  goût  de  la  nature,  sa  grâce, 
un  instinct  artistique  qui  lui  venait  du  fond 
lointain  de  sa  famille,  elle  résolut  de  les 
appliquer  à  la  solution  du  problème;  et  ces 
paysages  parmi  lesquels  elle  avait  vécu  toute 
jeune,  qu’elle  aimait  tant,  dont  elle  éprouvait 
si  fortement  le  charme,  elle  essaya  de  les 
peindre  et  de  les  interpréter  par  l’art. 

D’abord,  il  lui  fallut  apprendre  le  métier. 
Elle  en  prit  courageusement  toutes  les  leçons, 
avec  patience,  avec  lenteur,  avec  une  obsti¬ 
nation  sans  relâche.  Puis,  très  vite,  sa  palette 
à  la  main,  elle  alla  regarder  directement  la 
nature.  Les  impressions  profondes  que  les 
bois,  les  eaux,  les  prairies  avaient  toujours 
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appartient  au  musée  du  Luxembourg 


éveillées  en  elle,  elle  les  contrôla,  les  pré¬ 
cisa,  essaya  peu  à  peu  de  les  traduire  par 
la  couleur  ;  et,  en  quelques  années  d’un 
travail  et  d’une  méditation  intenses,  elle  se 
créa  un  métier  personnel,  une  vision  qui  lui 
appartenait  bien  en  propre,  et  ce  talent  qui 
la  classe  dans  les  premiers  rangs  de  notre 
école  de  paysagistes. 

Vous  ne  doutez  pas  de  la  puissance  de 
volonté  qui  lui  fut  nécessaire;  et  la  trace  en 
est  visible  dans  ces  tableaux  que  Jacques- 
Marie  expose  aujourd’hui.  Cela  n’est  pas 
une  critique  :  car,  si  la  volonté  reste,  l’effort 
a  disparu. 

Oui,  certes,  c’est  une  volonté  consciente 
et  disciplinée  qui  anime  ces  clairs  paysages 
d’une  si  large  composition  et  d’une  si  sou¬ 
riante  lumière  ;  qui  a  préféré  à  tous  autres 
ces  émouvants  aspects  de  notre  pays;  qui  a 
su  en  dégager  le  sens  pacifique  et  familier. 

L’exécution  a  atteint  aussi  la  plus  franche 
solidité  et  la  maîtrise.  Et,  en  dix  ans, 
Jacques- Marie  a  obtenu  de  l’art  non  seule- 


ment  ce  qu’elle  avait  commencé  par  lui 
demander,  la  vie  matérielle,  mais  encore, 
par  surcroît,  le  don  royal  d’une  jeune  re¬ 
nommée,  de  nombreux  admirateurs,  et  la 
promesse  certaine  des  plus  hautes  récom¬ 
penses. 

Voilà  pourquoi,  Madame  et  Chère  Amie, 
vous  devez  penser  maintenant  sans  amer¬ 
tume  aux  heures  difficiles  et  inquiètes  de  la 
vie  passée.  Le  travail  et  le  succès  en  ont 
vaincu  le  mauvais  souvenir;  et  votre  talent 
me  paraît  plus  grand  encore  quand  je  me 
rappelle  les  tourments  d’où  il  est  sorti. 


Alfred  CAPUS 


Village  de  Montigny-sur-Loing 


Le  Guildo  ( près  St-Briac) 


Le  Vieux  Moret 

appartient  à  M.  Henri  Selosse 


Le  Calvaire  de  N.-D.  de  l’isle  (près  Vernon) 


CATALOGUE 


1 .  —  Le  Guildo  (près  S^Briac) 

2.  —  Le  Calvaire  de  Notre- Dame-de- 

Tlsle  (près  Vernôn). 

3.  —  Village  de  Montigny-sur-Loing. 

4.  —  Fin  de  Journée  à  Lar chant 

appartient  au  Comte  H.  de  C. 

5.  —  Lever  de  Lune  à  Moret 

appartient  à  M.  Henri  Selosse. 

6.  —  Le  Moulin  d'Ulay 

appartient  à  M.  R.  Y.,  de  Londres. 

7.  —  Route  de  Montigny  à  Mariette 

appartient  à  M.  B. 

8.  —  Le  Soir  (Montigny-sur-Loing) 

9.  —  Le  Vieux  Moret 

appartient  à  M.  Henri  Selosse. 


jo.  —  Le  Village  de  Larchant  (acquis 
par  l'État) 

appartient  au  Musée  du  Luxembourg. 

11.  —  Nemours  (S.-&-M.) 

12.  —  Le  Canal  de  Montigny-sur-Loing 

appartient  à  M.  Vibert. 

13.  —  La  Seine  près  Vernon 

appartient  à  M.  Taquet. 

14.  —  L'Église  d'Ecuelle 

appartient  à  M.  Thinet. 

* 

j  5.  —  L’Eglise  de  Nemours 

appartient  à  M.  B.  F.,  de  Buenos-Ayres. 

♦ 

16.  —  La  Route  de  Bourgogne 

appartient  à  M.  Vibert. 

17.  —  Montigny-sur-Loing 

appartient  à  M.  Armand  Cahn. 

j  8.  —  Le  Pont  de  Nemours 

appartient  à  M.  Bertrand. 

19.  —  Une  Rue  à  Moret 

appartient  à  M.  Thinet. 

20.  —  L'Entrée  du  Village  de  Montigny 

appartient  à  M.  Léon  Lefebvre. 


Le  Moulin  d’Ulay 

appartient  à  M.  R.  Y.  dç  Londres. 
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21  . 


—  Le  Loing  à  Nemours 

appartient  à  Mme  Gay-Caro. 

22 .  —  Le  Pont  du  Chemin  de  fer 

appartient  à  M.  Dreyfus. 

23.  —  Le  Soir 

appartient  à  M.  Dreyfus. 

24.  —  Le  Quai  de  FromonvilJe 

appartient  à  M.  Adam. 

2 5.  —  La  Seine  près  Vernon 

appartient  à  M.  Sichei. 

26.  —  Vieux  Moulins  à  Moret 

appartient  à  M.  Gustave  Batiau. 

27.  —  Le  Calvaire  de  Notre-Dame-de- 

l’isle,  Première  pensée 

appartient  à  M.  Jules  PerqueJ. 

28.  —  Paysage  (Vendée) 

appartient  au  Dr  Brissaud. 

29.  —  Souvenir 

appartient  au  D1  Brissaud. 

30.  —  Lever  de  Lune  en  Septembre 

(Pont-de-r Arche),  Première  pensée 

appartient  à  M.  Albert  Gilles. 

31.  —  Vernonet  (Eure) 

appartient  à  A/[me  Angelot. 


32. 


—  La  Seine  près  Vernon 

appartient  à  Mme  Angelot. 

33.  —  Pont-de-l’Arche 

34.  —  Vieille  Porte  de  Moret 

appartient  à  Lord  C.,  de  Londres. 

35.  —  Désert  (Fontainebleau) 

36.  —  Village  de  Montigny-sur-Loing, 

Première  pensée 

37.  —  Le  Guildo  près  S-Briac,  Première 

pensée 

* 

38.  —  Rue  de  l'Eglise  de  Nemours 

39.  —  Fin  de  Journée  à  Larchant, 

Première  pensée 

40.  —  Le  Soir  à  Moret 

appartient  au  Dr  S.  R.,  de  Lyon. 

41.  —  Vieux  Moulins  (Moret) 

42.  —  Coin  de  Village 

43.  —  Le  Soir  (Moret) 

44.  —  Une  Rue  de  Village 


appartient  au  comte 


- 
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4 5.  —  Rue  de  l'Eglise  de  Nemours, 

Première  pensée 

46.  —  Bords  de  la  Seine  (Pont-de- 

T  Arche) 

47.  —  Le  Pont  de  Moret 

48.  —  Le  Loing  à  Moret 

49.  —  Entrée  du  Village  de  Larchant 

5 0.  —  Le  Vieux  Moret,  Première  pensée 

5 1.  —  Le  Village  de  Larchant,  Première 

pensée 

5î.  —  Le  Loing  à  Nemours 

53.  —  Fleurs 

appartient  au  Comte  A.  de  Trémont. 

54.  —  Effet  de  Nuit  (Montigny-sur- 

Loing) 

appartient  à  M.  Alfred  Capus. 

55.  —  La  Meuse  à  Faux-Wepion  (près 

Namur) 


appartient  au  Dr  Chompret. 


*  * 

56.  —  L'Eglise  de  Montigny-sur-Loing 

appartient  à  MM.  Graat  et  Madoulé. 

5 j.  —  Le  Pont  de  Moret 
58.  —  Fleurs 

appartient  à  M.  L.  P.,  de  Paris. 

5  9.  —  Fleurs 

appartient  à  M.  L.  P.,  de  Paris. 

60.  —  Une  Rue  de  Montigny-sur-Loing 

appartient  à  M.  Max  Weinbach. 

61.  —  Village  près  Namur  (Belgique) 

appartient  à  M.  Max  "Weinbach. 

62.  —  Route  de  Vernonet 

appartient  à  M.  Jules  Perquel. 

63.  —  Paysage  le  Soir 

appartient  au  D'  Felizet. 
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